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E 13 (A )/43

Proposition du Chef du Département politique, A. Deucher,
au Conseil fédéral

P Errichtung eines internationalen Bureaus in Brüssel 
für die Veröffentlichung der Staatsverträge

Bern, 29. Juli 1897

Wie Sie wissen, war am 25.September 1894 in Bern eine von Ihnen einberu- 
fene diplomatische Konferenz zusammengetreten, um über den Entwurf einer 
Konvention betreffend Errichtung eines internationalen Bureaus für die Veröf­
fentlichung der Staatsverträge zu beraten. Schon in der ersten Sitzung erklärten 
die meisten Delegierten «que leurs gouvernements n’étant point encore fixés sur 
l’adoption du principe même et sur l’utilité de la création d’un bureau interna­
tional pour la publication des traités, ils n’avaient pas les pouvoirs nécessaires 
pour se prononcer en leur nom et ne pourraient participer aux discussions qu’à 
titre purement personnel.»

Die Konferenz verlief resultatlos.1
Die Delegierten Belgiens und des Kongostaates verlangten damals, dass mit 

der Veröffentlichung der Verträge ein internationales Bureau betraut würde, 
dessen Sitz in Brüssel wäre, und legten «à titre personnel» den Entwurf einer aus 
18 Artikeln bestehenden internationalen Übereinkunft vor.

Nach diesem Entwürfe sollte das für die Veröffentlichung einer Sammlung 
der Verträge zu schaffende Bureau mit dem bereits in Brüssel bestehenden inter­
nationalen Bureau für die Veröffentlichung der Zolltarife vereinigt werden. 
Dadurch wäre es nach der Ansicht der Delegierten Belgiens u. des Kongostaates 
möglich gewesen, die Gründungs- und Betriebskosten in bedeutendem Masse 
zu reduzieren.

Die belgische Regierung zögerte nicht lange, sich den Entwurf ihrer Dele­
gierten anzueignen; sie benutzte geschickt die Situation, um die Sache an sich 
zu reissen.

Durch Note vom 1. Oktober 18952 (s. Beilage I) übermittelte das belgische 
Ministerium des Auswärtigen allen Regierungen den in einem Punkte modifi-

1. Cf. Proposition du Département des A ffaires étrangères au Conseil fédéral du 2 octobre 1894: 
[...] D ’après la tournure qu’ont prise les débats et en présence de l’attitude des Etats 
représentés et des offres persistantes de la Belgique, il serait utile que les délégués suisses fus­
sent, dès maintenant et pour toute éventualité, autorisés à déclarer que dans le cas où un autre 
Etat (la Belgique) se dirait prêt à poursuivre, soit seul, soit avec le Conseil fédéral, l’initiative 
prise par celui-ci, le Gouvernement fédéral suisse ne s’y opposera pas et même qu’il sera heu­
reux d ’adhérer à l’entente qui, sous toute réserve de réalisation, pourrait donner un corps à 
l’idée émise par l’Institut de Droit international et présentée par le Conseil fédéral aux Etats 
du monde civilisé [...] (E 13 ( A ) /43). Cette proposition fu t approuvée par le Conseil fédéral 
dans sa séance du 2 octobre 1894 (E  1004 1/179, n° 4026).
2. Non reproduite.
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zierten Antrag seiner Delegierten (s. Beil. II) und ersuchte sie, ihm sobald als 
möglich ihre Ansichten darüber bekanntgeben zu wollen.

Diese Note und dieser Entwurf waren zuerst dem Departement des Auswärti­
gen vorgelegt worden, welches darauf geantwortet hatte: Der Bundesrat sei 
nicht in der Lage, sich schon jetzt über den belgischen Gegenentwurf auszuspre­
chen, werde jedoch, wenn die anderen Staaten den Vorschlag günstig aufneh­
men, nicht Zurückbleiben und diesen einer sorgfältigen und wohlwollenden Prü­
fung unterwerfen.

Die belgische Gesandtschaft teilt nun durch Note vom 20. Juli3 mit, dass fol­
gende Staaten — die einen unbedingt, die anderen bedingt — ihre Zustimmung 
zu den belgischen Anträgen ausgesprochen haben:

Argentinien, Costa-Rica, Ägypten, die Vereinigten Staaten Amerikas, der 
Kongostaat, Griechenland, Guatemala, die Republik Haïti, die Sandwichinseln, 
Italien, Japan, Mexiko, Paraguay, Peru, Persien, Portugal, und die Türkei.

Da somit 23 Staaten, Belgien inbegriffen, bereit sind, eventuell die geplante 
Einrichtung zu unterstützen, so glaubt Belgien, es bedürfe nur noch des Beitrit­
tes einiger anderer Staaten Europas, um die Verwirklichung des Werkes mit 
Aussicht auf Erfolg unternehmen zu können.

Bei dieser Sachlage fragt die belgische Regierung an, ob nicht für die Schweiz 
der Augenblick gekommen sei, den belgischen Entwurf jener wohlwollenden 
Prüfung zu unterwerfen, wovon die Note des Herrn Lachenal vom 20. Novem­
ber 18954 sprach.

Sollte die Schweiz zur Zeit ihre förmliche Zustimmung noch nicht ausspre­
chen können, so wünscht die belgische Regierung zu vernehmen, ob nicht der 
Bundesrat, ohne irgendeine Verpflichtung einzugehen und ohne deshalb in den 
Verband einzutreten, bereit wäre, durch freiwillige Mitteilungen die Aufgabe 
des zu schaffenden Bureaus zu erleichtern und einen Beitrag von etwa 850 Fr. 
per Jahr zu den Kosten zu leisten.

Die an Belgien zu erteilende Antwort scheint uns nach dem Vorstehenden 
nicht zweifelhaft zu sein.

Von den grossen europäischen Staaten hat nur Italien seine Zustimmung zum 
Entwurf erklärt und zwar unter der Voraussetzung, dass die anderen Regierun­
gen dem Verbände beitreten würden, Deutschland, Frankreich, Grossbritan­
nien, Österreich-Ungarn, Russland wollen von der Errichtung eines neuen 
internationalen Bureaus für die Veröffentlichung der Verträge nichts wissen.

Wir beantragen daher:
die belgische Note vom 20. Juli folgendermassen zu beantworten3:
«Monsieur le Ministre,
Nous avons l’honneur d’accuser réception à V. E. de la note de la légation du 

20 juillet écoulé, nous informant que vingt-trois Etats, y compris la Belgique,

3. Non reproduite.
4 . Non reproduite.
5. Le texte publié ici, communiqué à la Belgique le 9 août 1897, correspond à une version rema­
niée de celui que le DPF avait soumis au Conseil fédéral le 29 juillet, version approuvée par le 
Conseil fédéral dans sa séance du 9 août 1897 (E  1004 1/ 190, n° 3669).

dodis.ch/42656dodis.ch/42656

http://dodis.ch/42656


6 J A N V I E R  1898 551

ont donné leur adhésion, pure et simple, ou conditionnelle, au projet concernant 
la création, à Bruxelles, d’un bureau international pour la publication des trai-

En vous remerciant de cette obligeante communication, nous avons l’honneur 
de vous informer que, vu l’abstention des Etats principaux d’Europe, nous ne 
sommes, à notre regret, pas encore en mesure de donner notre adhésion au pro­
jet concernant la création de ce bureau, ni d’assurer une subvention pour les 
frais de cette œuvre. Nous estimons en effet que, sans la participation des grands 
Etats d’Europe, l’institution dont il s’agit ne saurait atteindre son but et rendre 
les services qu’on s’en promet.

En nous réservant de reprendre l’examen de cette affaire aussitôt que les dits 
Etats auront modifié leur attitude et promis leur concours, nous saisissons cette 
occasion pour vous présenter, Monsieur le Ministre, l’assurance de notre haute 
considération. Conseil fédéral.»

247
E 2300 Paris 51

Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Président de la Confédération et Chef du Département politique, E. Ruffy

R P X Paris, 6 janvier 1898

/ . . . y 2
Il m’a été impossible de quitter la Chancellerie dans les derniers temps, par 

suite de la maladie de quelques-uns de mes collaborateurs. Je n’ai donc pas eu 
d’entretien politique avec M. Hanotaux sur les affaires de Chine; mais par les 
quelques visites que j’ai reçues je vois que l’opinion consignée dans mon rapport 
du 29 décembre3 persiste, à savoir que l’on doit conserver son calme et attendre. 
On ne voit encore rien d’urgemment grave de ce côté.

Ce qui préoccupe davantage, d’après ce que me dit un collègue dont les infor­
mations, l’année dernière, au cours de la guerre gréco-turque, ont toujours été 
exactes, c’est la situation anglo-française sur le Haut-Nil. Les Anglais ont fait 
répandre à Bruxelles, il y a un mois, la nouvelle que la mission Marchand, char­
gée de passer du Congo français dans le bassin du Nil, avait été massacrée.

Immédiatement cela a fait éclore dans les petits journaux de province en 
France toute une floraison de lettres de soldats ou de sous-officiers, lettres à 
l’aide desquelles les Anglais ont pu reconstituer les étapes de la mission Mar­
chand et, par la comparaison des dates, se rendre compte que la direction prise 
était bien celle du Haut-Nil. Une de ces lettres prend une importance considéra-

1. Note en tête du docum ent: M ettre en circulation, puis aux Légations.
2. Remarques générales sur la réception rituelle du I er janvier.
3. Cf. E 2300 Paris 50.
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